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Préface
Quand j’ai accepté de parrainer l’aventure « Cap sur Panama », pour permettre à ces jeunes aventuriers de participer aux JMJ, en rejoignant le groupe des jeunes de Bayonne, je n’ai pas longtemps hésité. La présence à bord de skippers amarinés et aguerris, la détermination enthousiaste de ces jeunes, leur foi et leur ferveur, ont suffi pour emporter mon adhésion. Je ne doutais pas que le Seigneur ferait le reste – excusez du peu – tant il semblait que leurs motivations spirituelles étaient au rendez-vous.
Ce sont des jeunes rayonnants, muris par l’aventure, que je retrouvais à Panama, se mêlant joyeusement et avec une humble disponibilité, aux jeunes débarqués comme des fleurs par avion pour vivre cette nouvelle aventure spirituelle, à l’invitation du pape François.
À la lecture de leur récit palpitant, à même de nous faire partager les émotions, les peurs, les joies, les enthousiasmes, comme les moments de doute ou de fatigue, qu’ils ont été amenés à vivre au fil de l’eau et des jours, je suis dans l’admiration et l’Action de grâce.
Ils ont pris des risques. Ils ont expérimenté les caprices de la mer, jamais entièrement prévisible, même pour des marins chevronnés. Ils ont affronté les aléas d’une vie communautaire en espace restreint, et sans connaissance mutuelle préalable. Ils sont allés à la rencontre des pauvres qui ont tant à nous apprendre par leur joie et leur détachement. Ils ont largué les amarres qui pouvaient les lier à une vie confortable, sécurisée, commandée par le principe de précaution qui paralyse bien souvent nos contemporains, dans une société marquée par le consumérisme et les addictions, en particulier aux nouvelles technologies. Ils se sont immergés dans une vie sobre, où la débrouillardise le dispute à la confiance parfois aveugle. Dépouillés de la boulimie de moyens qui nous submerge, ils ont redécouvert le vrai sens de l’existence et ils ont gardé le Cap.
Le secret de leur réussite ? L’abandon à la Providence : ils ont fait l’expérience concrète d’un Dieu proche qui pourvoit aux besoins de ses enfants, qui veille sur eux à tout instant, même quand il semble dormir à la poupe du navire, et qui les délivre de bien des dangers qui auraient pu, plus d’une fois, tourner à la catastrophe !
Leurs voiliers furent des lieux de vie où l’on ne peut survivre qu’en s’entraidant, où les masques tombent vite pour laisser place à l’authenticité des relations où l’on accepte l’autre tel qu’il est, où l’on surmonte les différends et les tensions inévitables par le don de soi et le pardon, où se construit une famille où règne une fraternité sans fard et sans faux-semblants… Ils furent aussi comme des sanctuaires où l’on rejoint seul et ensemble la présence mystérieuse de Dieu par la prière, le partage de la Parole de Dieu, la méditation favorisée par les quarts interminables ou les longues traversées, la communion à la beauté de la Création. La présence eucharistique de Jésus, à la poupe de Kêr Maï, l’abandon confiant à la Vierge Marie, Étoile de la Mer, par la récitation quotidienne du chapelet, ont été leurs plus puissants secours.
Dans la tempête, qui n’a d’égale que les tempêtes qui s’abattront sur leur vie, comme elles secouent l’Église et le monde, ils ont fait l’expérience des « trois blancheurs » du songe de Don Bosco : Jésus-Hostie et Marie-Immaculée sont les colonnes auxquelles l’Église doit être amarrée pour que l’homme en blanc, le Successeur de Pierre, puisse la guider sûrement vers le Port du Salut !
Oui, les skippers au visage buriné par les embruns de la vie ont été bien inspirés de faire confiance à ces jeunes et de les entraîner dans une telle aventure. Oui, les évêques rencontrés tout au long de ce périple ont eu raison de faire confiance à cette jeunesse capable d’avancer en eaux profondes. On peut être fier de cette jeunesse, quand elle est capable avec sa foi de relever de tels défis : elle nous fait entrer résolument dans l’espérance. Alors : « Duc in altum » et Cap sur la Mission d’annoncer l’Évangile jusqu’aux extrémités de la terre !

+ MARC AILLET
Évêque de Bayonne,
Lescar et Oloron

Avant-propos
Il est plus beau de transmettre aux autres ce qu’on a contemplé que de contempler seulement.
SAINT THOMAS D’AQUIN.


Écrire, c’est l’art de laisser une trace inaltérable pour lire et relire. Lire pour ceux qui découvrent ces lignes ; relire pour faire mémoire d’un temps passé mais non révolu, ancré dans nos mémoires et gravé dans nos cœurs.
Plus qu’un témoignage, nous voulons livrer ici une ode à la vie. Il nous a été donné de vivre cinq mois en communion avec la Création, cinq mois pour contempler l’immensité de l’océan, la diversité des paysages, la beauté des sommets, la variété des animaux et la richesse des hommes.
Imaginez un instant les levers de soleil sur l’océan, la fraîcheur matinale, la houle et les couleurs étincelantes du crépuscule. La nuit, la voûte céleste plus lumineuse que jamais, le lever et le coucher de lune, jour après nuit. Seuls au milieu de l’océan Atlantique. Ce n’est plus un rêve, mais une joie de chaque instant.
Nous avons reçu la grâce d’un quotidien à la fois extraordinaire et à la portée de tous, c’est pourquoi nous souhaitons transmettre cette aventure. Que ce livre soit la carte marine qui, mille après mille, page après page, vous révèle notre odyssée vers le Panama au gré du vent et des rencontres.
Duc in Altum – Avançons au large !


Introduction
Répondre à l’appel
Sentez que vous avez une mission et tombez-en amoureux, cela décidera de tout.
Pape François,
Messe de clôture des JMJ,
27 janvier 2019.


Cracovie, juillet 2016.
À l’occasion de la 31e édition des Journées mondiales de la jeunesse, le pape François a lancé un appel vibrant : « Ne confondez pas le bonheur avec un canapé. […] Le temps que nous vivons a besoin de jeunes avec des chaussures, mieux encore, chaussant des crampons. »
Deux ans plus tard, nous voici, vingt jeunes Français, prêts à embarquer sur trois voiliers pour rejoindre le Panama où le Pape nous a donné rendez-vous. Ensemble nous avons choisi de rejoindre les Journées mondiales de la jeunesse. Neuf mille nautiques1 à parcourir en cinq mois, d’abord le long de la côte ouest de l’Atlantique jusqu’au Sénégal, puis la transatlantique et la mer des Caraïbes avant de poser pied à terre au Panama. Si les JMJ sont le but de l’aventure, nous comptons aussi sur les chemins de traverse pour découvrir les visages de la jeunesse catholique d’Europe, d’Afrique et des Antilles. À travers une quinzaine d’escales, nous voulons la rencontrer et écouter ce qu’elle dit du monde et de Dieu. Répondant à l’exhortation du Pape, et à l’initiative de nos skippers Jean-Yves, Thierry et Oscar, nous irons en plein cœur du monde, dans des villes bouillonnantes, comme Séville ou Dakar, mais aussi aux périphéries, et jusqu’au milieu du désert, au cœur de l’océan.
Un défi sportif nous attend : traverser l’Atlantique. Nous avons choisi de vivre sur un voilier pour respirer les embruns en collant à la vague des mois durant. Il faudra apprendre les gestes et les réflexes de la vie en mer ; de jour comme de nuit, manœuvrer avec justesse pour mener les bateaux à bon port ; tenir le cap, mais aussi tenir le coup moralement et physiquement. Notre odyssée n’est pas qu’une alternative à l’avion, c’est un pèlerinage. En quittant nos proches, en laissant de côté notre confort, nos familles, nos amis, nous voulons prendre du recul à l’aube de nos vies d’adulte, nous recentrer sur notre foi et voir au-delà des limites que le monde nous impose. La mer sera notre école. Beaucoup d’entre nous n’ont jamais navigué et peu connaissent la navigation hauturière à la voile. Le mal de mer ne nous épargnera pas. Mais par-delà son hostilité, l’océan nous offrira un horizon infini à contempler, un vaste espace à habiter par nos prières, nos rêves et nos pensées.
« Cap sur Panama », c’est enfin une initiation à la vie en communauté. Nous avons accepté d’embarquer avec des personnalités que nous n’avons pas choisies, des habitudes, des opinions, des façons de faire, et des caractères différents. De Paris à Aix-en-Provence, en passant par la Bretagne et la Normandie, une Église aux mille visages est représentée sur les bateaux. Certains sont nés dans des familles catholiques, d’autres ont découvert le Christ plus tard. Tous, nous partageons l’envie de vivre selon son amour. Cette diversité dans l’équipage fait figure d’introduction aux JMJ, rassemblement par excellence d’une jeunesse chrétienne plurielle.
Partir loin, pour longtemps, avec des inconnus, sans plus de repères qu’un livret d’escales et un carnet de prière, cela s’appelle l’aventure. Pour chacun, elle revêt une définition propre : goût du risque, soif d’imprévu ou d’extraordinaire, désir de changement, quête de mythes… Quel sera le plus grand défi : la vie en communauté, le mal de mer, la confrontation culturelle, la fatigue physique, le manque de confort, la prière quotidienne ? Quelques jours avant le départ, tous les équipiers se posent des questions. Plusieurs jeunes se sont déjà retirés du projet par crainte de la mer ou d’une organisation bancale. Les bateaux sont-ils prêts ? Le projet est-il viable ? Moi-même suis-je prêt ? Était-ce une bonne décision ? Qu’est-ce que je viens y chercher ? Qu’elle soit humaine, spirituelle ou sportive, l’aventure nous attend. Elle nous appelle à nous dépasser et surtout à faire confiance à nous-mêmes, aux autres et à Dieu. C’est en vue de cette quête que Guy de Larigaudie nous exhorte à « coller à la vie comme on colle à un cheval2 ».



1. Le mille nautique ou « nautique » est une unité de mesure de longueur utilisée en navigation maritime égale par convention à 1 852 mètres.
2. Guy de Larigaudie, Étoile au grand large, Paris, Éditions du Seuil, 1940.
Message du Pape François aux jeunes
21 novembre 2018
Chers jeunes,
Nous nous approchons des Journées mondiales de la jeunesse qui se dérouleront à Panama en janvier prochain et qui auront pour thème la réponse de la Vierge Marie à l’appel de Dieu : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole » (Lc 1, 38).
Les mots de Marie sont un « oui » courageux et généreux, la réponse de quelqu’un qui a compris le secret de la vocation : sortir de soi et se mettre au service des autres. Notre vie n’a de sens que dans le service de Dieu et du prochain.
Beaucoup de jeunes, croyants ou non croyants, au terme d’une période d’études, manifestent le désir d’aider les autres, de faire quelque chose pour ceux qui souffrent. Telle est la force des jeunes, votre force à tous, qui peut changer le monde ; voilà la révolution qui peut vaincre les grandes puissances de ce monde : la « révolution » du service.
Se mettre au service de son prochain ne signifie pas seulement être prêt à l’action ; cela implique aussi d’entrer en dialogue avec Dieu, dans une attitude d’écoute, comme l’a fait Marie. Elle a écouté ce que l’ange lui a dit et elle a ensuite répondu. À partir de cette relation avec Dieu, dans le silence du cœur, nous découvrons notre propre identité et la vocation à laquelle le Seigneur nous appelle ; cela peut s’exprimer sous différentes formes : dans le mariage, dans la vie consacrée, dans le sacerdoce… Ce sont autant de modalités pour suivre Jésus. Le plus important c’est de découvrir ce que le Seigneur attend de nous et d’avoir le courage de dire « oui ».
Marie a été une femme heureuse parce qu’elle a été généreuse envers Dieu et s’est ouverte au plan qu’Il avait pour elle. Les propositions que Dieu nous fait, à l’instar de celle qu’Il a faite à Marie, ne visent pas à éteindre les rêves, mais à susciter des désirs ; faire fructifier notre vie, faire fleurir de nombreux sourires et réjouir beaucoup de cœurs. Donner une réponse positive.
Dieu est le premier pas pour être heureux et rendre heureux beaucoup de gens autour de nous.
Chers jeunes, que chacun ait le courage de regarder au fond de son cœur et de demander à Dieu : que veux-tu de moi ? Laissez le Seigneur vous parler et vous verrez votre vie se transformer et se remplir de joie.
Avant la prochaine Journée mondiale de la jeunesse au Panama, je vous invite à vous préparer, en suivant les nombreuses initiatives qui vous sont proposées et en y participant. Cela vous aidera à cheminer vers cet objectif. Que la Vierge Marie vous accompagne dans ce pèlerinage et que son exemple vous pousse à être courageux et généreux dans votre réponse.
Bonne route vers Panama ! Et s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier pour moi. À bientôt.




CHAPITRE I
Une veille de départ aux allures de sprint final
Le pèlerin n’est pas celui qui arrive en un lieu mais celui qui commence avec décision, celui qui n’a pas peur de risquer et de se mettre en marche.
Pape François,
Discours d’ouverture des JMJ,
25 janvier 2019.


30 août 2018.
Rade de Brest.
Cela fait maintenant quinze jours qu’Exultet est amarré au ponton du brise-lames sud du port de plaisance du Moulin Blanc. Deux semaines ne semblent pas de trop pour préparer ce « Clipper » en aluminium de 60 pieds, soit un peu plus de 18 mètres, mis à l’eau pour la première fois il y a 37 ans. À son bord, Thierry, 53 ans, s’apprête à embarquer Aldric, Alix, Aymeric, Blandine, Clémence, Charles-Antoine, Héloïse, Henri, Marie-Charlotte, Manon, Pierre et Tony. Douze néophytes, de 20 à 28 ans.
À Camaret-sur-Mer, de l’autre côté de la rade, l’heure est également aux derniers ajustements pour Kêr Maï, le bateau de Jean-Yves et Élisabeth. Ce couple de soixantenaires quitte le confort de Tressaint en Bretagne où ils sont installés. Pendant cinq mois, sur leur dériveur jaune de 14 mètres, ils pérégrineront avec 5 à 6 équipiers. Pour cette première étape, Kêr Maï accueille Anne-Laurence, François, Mathilde, Rémi et Tristan. Pour Jean-Yves, c’est l’aboutissement de six mois de travail acharné. Depuis que la Vierge a mis dans son cœur ce projet, il se donne corps et âme à sa réalisation. Maintenant que l’heure du départ sonne, Jean-Yves et Élisabeth confient les jeunes au Seigneur. S’ils souhaitent tant les mener aux JMJ, l’idée première est de les conduire vers Dieu, par Marie. Le troisième voilier de la flottille se nomme Estran. Cet Amel 54 appartient à une famille belge hors du commun, les Schaetzen, dont le projet est de réaliser un tour du monde à la voile en famille. Oscar, 39 ans et Philippine, 35 ans, accompagnés de leurs trois enfants : Baptistine, Victoria-Louise et Maxence, respectivement 9, 6 et 4 ans, feront route à nos côtés jusqu’au Panama. À chaque roulement d’équipage, ils accueilleront à leur bord deux d’entre nous pour leur prêter main-forte. Mais il faudra attendre des latitudes plus au sud pour découvrir ce dernier équipage. Partant de Port Leucate près de Narbonne, Estran ne nous retrouvera qu’au Maroc.
Préparer des voiliers trentenaires à une année de navigation implique une liste de travaux interminables : changement du réfrigérant1 du moteur, mise de Kêr Maï hors de l’eau pour le nettoyage de la coque, isolation intérieure, réparation du guindeau2, installation des bannettes3, installation du tabernacle dans le carré de Kêr Maï… etc. Déjà en juin, Aymeric, Tony et Tristan avaient rejoint Cherbourg, le port d’attache d’Exultet, pour les premiers aménagements intérieurs : fixer des étagères pour les livres de notre bibliothèque de bord, raccorder un lavabo dans la cabine bâbord… En cette veille de départ, la liste est divisée en trois : la « to do list » (indispensable), la « wish list » (souhaitable) et la « never list » (irréalisable). La première – celle des tâches nécessaires au départ – est déjà loin d’être bouclée. En cette fin de matinée du 30 août, le départ est entre les mains d’un technicien venu de Nantes pour réparer le dessalinisateur. Le temps est compté.
Les futurs équipiers ne ménagent pas leur peine. Aldric, récemment promu second, découpe, ponce, lasure et fixe les dernières étagères, cochant consciencieusement chaque alinéa des « to do lists » sur lesquelles Thierry et Jean-Yves ajoutent sans cesse de nouvelles bricoles. Sur le quai, Pierre et Marie-Charlotte ont déroulé les 100 mètres de la chaîne de mouillage pour peindre une marque tous les 10 mètres : bien pratique pour mesurer quelle longueur de chaîne a déjà filé lorsqu’on jette l’ancre ! Mathilde et Charles-Antoine finissent d’ôter les housses des assises, dossiers et matelas du voilier : cinq machines à laver et des heures de séchage supervisées par les parents de Thierry sont nécessaires pour leur rendre leur couleur d’origine.
15 heures : un journaliste de Ouest France s’invite à bord. Le skipper lui accorde 15 minutes d’interview et le temps d’une photo avant d’enfiler à nouveau son bleu de travail.
16 heures : les courses d’intendance arrivent dans les bras de Blandine et Tony. Devant eux, le bateau ressemble encore à un champ de bataille : des chutes de bois s’entassent sur les couchettes, des morceaux d’isolant et des outils en tous genres encombrent les cabines.
17 heures : Frère Philippe-Néri, jeune religieux de la communauté Saint-Jean, arrive en gare de Brest. Il sera notre aumônier durant la première quinzaine du pèlerinage. Il est suivi par Anne Thibout, responsable nationale des JMJ, et du père Vincent Breynaert de la Conférence des évêques de France. Une première messe d’envoi doit être célébrée pour les familles et amis ce soir.
18 heures : la célébration débute dans l’église Saint-Louis : nous avons abandonné ponceuse, meuleuse, tournevis, pinceaux et aspirateur pour nous tourner vers la Vierge Marie. Durant les cinq prochains mois, elle sera notre boussole. Nous apprenons dès à présent à tout remettre entre ses mains maternelles : nos joies, nos espoirs, nos incertitudes et nos angoisses.
À 53 ans, après des années de service dans la Marine nationale, Thierry doute. Les voiliers sont loin d’être prêts. À la veille d’un départ aux allures de précipitation, l’entreprise semble considérable et la réussite douteuse. Pour autant ne dit-on pas qu’il faut vivre ses rêves, aussi fous soient-ils, au lieu de rêver sa vie ?
Durant le temps d’action de grâce, le skipper d’Exultet repense aux paroles du père Louis-Joseph Lebret :
Dieu, envoie-nous des fous
Qui s’engagent à fond,
Qui aiment autrement qu’en parole,
Qui se donnent pour de vrai et jusqu’au bout.
Il nous faut des fous,
Des déraisonnables, des passionnés,
Capables de sauter dans l’insécurité : l’inconnu toujours plus béant de la pauvreté.
Il nous faut des fous du présent,
Épris de vie simple,
Aimant la paix, purs de compromission,
Décidés à ne jamais trahir, méprisant leur propre vie,
Capables d’accepter n’importe quelle tâche,
De partir n’importe où,
À la fois libres et obéissants,
Spontanés et tenaces, doux et forts.
Ô Dieu, envoie-nous des fous.

Nos skippers font en effet un pari fou : proposer à de jeunes Français inexpérimentés de traverser l’Atlantique. C’est Jean-Yves qui, lors d’une réunion de l’association « Cap Vrai » en août 2017, a proposé à Thierry son idée : se mettre au service de jeunes pour les mener aux JMJ à la voile. Quelques semaines plus tard, un article est diffusé sur les réseaux sociaux. Les candidatures affluent. La famille Schaetzen rejoint le projet. Six mois plus tard, sur le ponton de Camaret, nous sommes là, prêts à les suivre.
La nuit est tombée sur le port. À la lueur d’un projecteur, le technicien se bat toujours avec le dessalinisateur. De retour à bord, il faut ranger, vider, trier, nettoyer, déménager et encore ranger pour pouvoir dérouler son duvet et s’installer pour la première nuit. En contemplant le halo de lune qui éclaire les voiliers au mouillage, chacun pressent que la première page d’une grande aventure est en train de s’écrire. Demain, à l’aube, nous larguerons les amarres pour rejoindre notre point de départ : à Dieu vat !
[image: ]
31 août 2018.
Jour J.
Au petit matin, le moteur démarre au quart de tour. À 7 h 55, toutes amarres larguées, Exultet s’éloigne du quai. Aldric prend la barre pour les premiers nautiques en rade de Brest. La mer est calme et le vent trop faible pour hisser les voiles. Le moteur ronronne et le courant ajoute 2 nœuds supplémentaires qui nous permettent d’atteindre Camaret-sur-Mer en quelques heures. Au loin, une voile immaculée se détache des maisons du port. C’est celle de Kêr Maï, brodée de la silhouette bleue de la Vierge à l’Enfant. En quatrième vitesse l’équipage débarque, et laisse le bateau entre les mains du technicien qui finalise le chantier du dessalinisateur ; il ne lui reste qu’une poignée d’heures avant le départ prévu en fin d’après-midi. Direction la chapelle Notre-Dame de Rocamadour pour la messe d’envoi célébrée par Mgr Dognin, évêque de Quimper et Léon. Notre-Dame de Rocamadour tire ses origines du Lot où un sanctuaire est dédié à la Vierge Noire. Depuis le XIIe siècle des marins viennent se placer sous sa protection, elle, l’étoile de la mer.
Depuis la vieille église en granit, des chants résonnent et montent vers le Ciel. Au milieu de nos amis, de nos familles et de journalistes, nous découvrons le visage de nos futurs coéquipiers. Ensemble, nous quittons la terre ferme et son lot de vanités pour nous confronter à l’immensité de la mer. Dans l’euphorie du départ, cette célébration est une halte pour se recueillir et confier une aventure qui nous dépasse déjà.
Peur de ne pas être à la hauteur, joie d’un nouveau départ, espérance d’une aventure hors norme, désir de porter la Bonne Nouvelle au monde, appréhension de tout quitter, confiance, doute, abandon… Les uns à côté des autres, nos émotions se mêlent. Nous quittons nos familles, notre confort, parfois une situation difficile, un ami particulièrement proche. Doucement les hésitations et les peurs sont effacées devant le visage de la Vierge. Son manteau s’étend sur nous et elle nous ouvre le chemin vers le Panama.
« Ite missa est ». Monseigneur Dognin nous donne sa bénédiction et nous remet une statue de Notre-Dame la Antigua, sainte patronne du Panama. Cette statue a été confiée par Monseigneur Ulloa, archevêque de la capitale panaméenne, à la délégation française des JMJ. La symbolique est grande : elle refera le trajet parcouru en 1513, à bord d’une frégate de conquistadors espagnols. Les chants de louange accompagnent la procession qui sort de la chapelle. À sa tête, Manon et Pierre portent la statue sur les 300 mètres qui séparent l’église de nos bateaux. Notre-Dame la Antigua franchit le bastingage4 d’Exultet pour être déposée dans l’oratoire du bateau qu’elle ne quittera plus jusqu’à l’arrivée.
18 heures : Au son du clairon, le départ de Kêr Maï est donné. Plus petit et moins rapide, le bateau jaune prend de l’avance. Pour François, Mathilde, Anne-Laurence, Rémi et Tristan, l’aventure commence. Jean-Yves les guidera à travers le golfe de Gascogne. De son côté, Élisabeth, atténuera leur mal de mer en soignant la cuisine et leur confort à bord. À bientôt en Espagne !
À quai, une bonne nouvelle illumine la soirée de l’équipage d’Exultet : le dessalinisateur est enfin prêt ! Thierry lance le groupe électrogène et démarre l’appareil. Après quelques minutes, un mince filet d’eau sort du tuyau et remplit les premières bouteilles. Sera-t-elle buvable ? Aymeric risque un premier verre qui s’échange ensuite de main en main. Le premier grand crû « Exultet 2018 » est dégusté avec soulagement.
[image: ]
Le lendemain, samedi 1er septembre au matin, Exultet largue à son tour les amarres. Aldric, Alix, Aymeric, Blandine, Clémence, Charles-Antoine, Héloïse, Henri, Marie-Charlotte, Manon, Pierre et Tony sont rassemblés sur le pont, sous le regard expérimenté de Thierry. Le crachin du Finistère mouille leurs vestes de quart. Sitôt le moteur démarré, les ordres du skipper, encore obscurs, scandent la manœuvre d’appareillage : « larguez le traversier arrière ! », « larguez la pointe avant ! », « faites avant sur la garde ! ». Le Clipper s’éloigne du quai, l’étrave pointant à l’ouest. Cap vers la mer d’Iroise qui, comme un aimant, attire Exultet vers le Raz de Sein. La dernière porte avant la traversée du golfe de Gascogne approche et avec elle se révélera la capacité du voilier et de son équipage à naviguer en haute mer.
Alors qu’Exultet double la pointe du Toulinguet et salue son sémaphore5 par VHF – la radio du bord – la brume envahit le navire. Tout devient trouble jusque dans nos esprits. Nous laissons taire en nous toute inquiétude, tout murmure et agitation, pour activer l’option « sous-marin », afin de ne plus se soucier des tempêtes de la surface, mais d’avancer en eau profonde. Thierry voit dans cette nuée une promesse. Une immense chape de plomb glisse des épaules du skipper : le sentiment d’avoir laissé à terre tous les soucis des derniers mois, une sensation physique de libération comme si toutes les entraves terrestres étaient tranchées et qu’enfin la folle aventure allait pouvoir commencer.
E ultreïa ! « Allons plus loin », comme le scandent les pèlerins de Compostelle !

Prière de cap sur Panama
Ô Vierge Marie,
Nous vous consacrons notre pèlerinage, notre périple, et notre navigation, toutes nos activités et tout ce qui nous appartient sans exception.
Exercez sur chacun de vos pèlerins votre miséricorde la plus maternelle.
Protégez ceux qui traversent les déserts et voguent sur les océans, répondant à l’appel de Dieu et de l’aventure.
Bénissez vos marins, qui préfèrent la simplicité pour vivre avec joie dans la difficulté, qui voient Dieu au milieu de rien, car il est au milieu d’eux.
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